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 Le pèlerin qui, en cette année 2005, parvient au Puy en Velay, terme de la 

via gebennensis et point de départ de la via podiensis, va trouver, jusqu’au 15 

août, une ville en liesse, pavoisée, illuminée, débordant  de visiteurs, retentissant 

de cantiques en toutes les langues, de prières et de sonneries de cloches : c’est 

une année jubilaire, dans ce sanctuaire d’Auvergne longtemps appelé Le Puy 

Sainte Marie, dont la cathédrale est dédiée à Notre-Dame de l’Annonciation. 

Cette année, en effet, le 25 mars, fête de l’Annonciation, tombe le Vendredi 

saint, coïncidence rare, rendue possible parce que la date de Pâques est mobile 

dans le calendrier grégorien où l’Annonciation est une fête fixe. Comme  le 

dimanche de Pâques peut se placer n’importe quel jour entre le 22 mars et le 25 



avril, soit une période de 35 jours, il s’ensuit que la  coïncidence jubilaire 

(Pâques le 27 mars) ne dépasse pas une probabilité de 3 fois par siècle. 

 Par l’intermédiaire du latin ecclésiastique, jubilaeus, le mot ‘’jubilé’’ 

vient du latin classique ‘’jubilare’’ qui signifie : éprouver une joie intense, 

expansive, exubérante. Mais il est aussi des jubilations intérieures. A l’origine, 

on trouve le mot hébreu ‘’iobel’’ qui désigne une corne de bélier, un peu comme 

le shofar, puis la sonnerie de cette corne, façonnée en instrument de musique.  

 

 

1°) le jubilé dans la Bible 

 

Une année jubilaire est une année de rémission, une année privilégiée, revenant 

tous les cinquante ans, au cours de laquelle est faite une remise générale des 

dettes, des fautes et des peines. Cf. Lévitique XXV et XXVII. Elle est consacrée 

à l’Eternel ; tout travail des champs demeure suspendu ; les esclaves sont 

affranchis et les fonds de terre aliénés retournent aux anciens propriétaires. 

 

 

2°) le jubilé dans l’Eglise catholique 

 

C’est aussi une année sainte pendant laquelle les pèlerins venant à Rome 

bénéficient d’une indulgence plénière concédée par le pape, primitivement sans 

conditions puis, à partir de 1500, sous condition d’y visiter pieusement les 

quatre basiliques majeures de la Ville éternelle : Saint-Pierre, Saint-Paul-hors-

les-Murs, Saint-Jean de Latran, Sainte-Marie-Majeure. Le premier jubilé 

chrétien fut institué, sous forme d’année sainte ordinaire, par le pape Boniface 

VIII, en 1300. Elle devait revenir tous les cent ans ; mais, dès 1349, ce délai fut 

ramené à cinquante ans par Clément VI ; à trente trois ans, en 1389 par Boniface 

IX et, finalement à vingt cinq ans en 1470, par Paul II. Et, depuis 1950, on peut 

même obtenir l’indulgence jubilaire, partout dans le monde, en visitant pendant 

l’année qui suit l’année sainte, ou qui la précède, une église désignée par les 

évêques. 

 

3°) le jubilé du Puy 

 

Il s’agit d’un jubilé particulier et local. 

Sous le nom de ‘’Grand Pardon’’ il remonterait à l’année 992. Cette année-là, un 

moine éloquent, nommé Bernhard, prêchait au Puy et ses prêches remplissaient 

de crainte. Il avait remarqué que la fête de l’Annonciation, le 25 mars, tomberait 

le jour du Vendredi saint et il voyait dans cette occurrence qui faisait célébrer, le 

même jour, la conception et la mort du Christ, une sorte de bouclage de 

l’histoire du salut ; il prophétisait la fin du monde. Malgré son erreur, le 

souvenir de la coïncidence exceptionnelle des deux dates resta dans les 



mémoires et le pape Jean XV (pape de 985 à 996) institua le Grand Pardon du 

Puy Sainte Marie. Cependant, le premier document historique est une Bulle de 

1418 du pape Martin V qui consacre officiellement ce jubilé particulier. Au 

début, l’indulgence n’était concédée que le seul jour du Vendredi saint 25 mars, 

mais devant l’affluence des pèlerins qui arrivaient de toute l’Europe occidentale, 

Rome allongea la période jubilaire à une semaine. A cet égard, les célébrations 

de 1407 (première date certaine d’un jubilé) avaient laissé un triste souvenir 

avec deux cents pèlerins écrasés ou étouffés aux portes de la cathédrale.  

 

4°) jubilés mémorables 

 

Le jubilé de 2005 est le trentième officiel. Avant lui on a dénombré, parmi les 

pèlerins du Puy, 6 papes, 13 rois de France et une vingtaine de saints et 

fondateurs d’Ordres religieux.  

-- en 1429 Isabelle Romée, mère de Jeanne d’Arc vint au Puy avec les deux 

frères de la Pucelle, Pierre et Jean. Quatre mois plus tard ce sera le sacre de 

Reims. 

-- en 1502 on installa des confesseurs dans les rues, en plein air, dès les 

portes de la ville et les Consuls ordonnèrent aux boulangers de ne pas laisser 

éteindre leurs fours pendant toute la durée du jubilé. Et, comme la nature 

humaine est faible, on dressa quelques potences pour effrayer ‘’pendars, 

coppeurs de bourses, pilleurs, transgresseurs de chemins’’ et autres 

malandrins qui pensent plus à méfaire qu’à prier.  

-- en 1796 soit deux ans après la destruction de la Vierge noire par les 

révolutionnaires, Monseigneur de Galard obtint du pape Pie VI que les 

fidèles puissent, cette année-là, gagner le jubilé dans tous les sanctuaires 

clandestins et même les granges transformées en oratoires de fortune. 

-- en 1910, 1921, 1932, le nombre des pèlerins ne cessa d’augmenter pour 

atteindre les 300 000 en 1932, soit quinze fois la population autochtone. 

-- en 2005 la durée du jubilé est allongée du 25 mars au 15 août. Si vous ratez 

cette occasion, vous pourrez vous rattraper en 2016 mais, ensuite, il vous 

faudra attendre 2157. 

 

5°) date de Pâques 

 

Des livres, des tables et de nombreux logiciels procurent les moyens 

d’obtenir la date de Pâques qui doit donc tomber le 27 mars pour que le 

Vendredi saint tombe le 25 mars. La règle édictée par le concile de Nicée en 

325 est que ‘’Pâques est le  dimanche qui suit le quatorzième jour de la Lune 

qui atteint cet âge au 21 mars ou immédiatement après’’. Mais il faut prendre 

garde au fait que, dans le comput ecclésiastique, et même en calendrier 

grégorien, il ne s’agit pas de la Lune observée ou calculée 

astronomiquement, mais de la Lune théorique selon l’épacte. (*) 



 

Conclusion : A ceux qui se mettront en route on rappellera le quatrain gravé sur 

les premiers degrés de l’escalier monumental qui, depuis la rue des Pèlerins, 

monte au sanctuaire : 

 

‘’Ni caveas crimen      ‘’Si tu ne crains pas le péché 

Cave contingere limen ;   Redoute de fouler ce seuil. 

Nam sine macula coli   Car c’est un culte sans souillure 

Vult Regina poli.’’   Que désire la Reine du ciel.’’ 

**************************************************************** 
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(*) Arago a ainsi noté les années 1798 et 1818. Dans le premier cas, la Lune du 

comput fit retarder de 7 jours la date de Pâques ; dans le second elle la fit 

anticiper de 7 jours. Quoique rare, cette distorsion peut atteindre 30 jours, soit en 

plus soit en moins.  

Voir, en bibliographie, le livre de Paul Couderc, p. 91.  

De son côté, Jean Meeus (op. cit.) trouve 18 années discordantes sur la période 

1900-2100, donc un taux de l’ordre de 10%.    

 


